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FRANÇOIS HÉBERT 

LE LATIN DU PROFESSEUR DE LATIN 

plus jamais je ne rêve 
il se gratta la barbichette 
le rêve cherche à briser la réalité 
ainsi qu'un Luperque sadique 
ce fêtard fouettait des femmes 
expliqua le savant conférencier 
il portait un joli chandail de cachemire 
ou bien le rêve imite la réalité 
et l'usurpe le fait est bien connu 
dit-il d'une voix chevrotante 
mais le cas échéant rien ne demeure 
ni du réel ni du rêvé 
c'est le néant 
le professeur fit une pause 
c'est la réalité 
aussi le rêve devrait-il être proscrit 
et l'ancienne panique réhabilitée 
plus jamais je ne rêve 
répéta le maître avant de conclure 
mais je bêle et broute et profite 
du soleil et de l'herbe 
la salle se vidait qui ne comprenait pas 
le latin du professeur de latin 
ça vous irait pourtant la vie de chèvre 
la vie sous mon égide 


